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LE CUIVRE : Nutriment essentiel à l’équilibre des plantes ! 

 

« Le cuivre est un oligo-élément essentiel qui joue un rôle fondamental dans la biochimie de tous 
les organismes vivants. Il est nécessaire à de nombreuses réactions enzymatiques, dont le trans-
port du fer »(Dr Thillier) 

 

 I -  Rôle du Cuivre : 

Dans toutes les plantes sa teneur varie entre 4 et 25 ppm  

   (0,004 à 0,02g/kg Matière Sèche) 
 
Migration et rôle du cuivre : 

 Cu ++  : mode de déplacement Transcellulaire -  Paroi 

  Rôle catalyseur de NO3→ Production de Protéines Végétales -  feuille en croissance 

  Zone d’action feuille en croissance 
  

 Assimilation dans le végétal 

  Lié sous forme de complexe (plastocyanine) 
  Constituant d’enzymes (cytochrome oxydase) 
 

 Rôle des principaux assimilats 

  Activateur d’enzymes impliqués dans les réactions d’oxydo-réduction 
 
 

  

 
  

MN ++ 

SO4 

Action Idem que 

NO3  

Mais non 

substituable 

    

 NO 3 

 

  Cu ++ 

Carence N 

Conséquence sur les rai-
sins et les moûts 
Les vins : 
Maturité difficile  
Moûts  carencés en N 
Avec pour conséquence 
mauvaise fermentabilité 
par les levures, goûts 
désagréables dans les 
vins. 
 Amertume,  
 Astringence 

La correction par le sol est possible avec le ris-
que de favoriser le développement des bois au 
détriment de l’équilibre du fruit et de favoriser la 
coulure et la faible résistance aux maladies 

 Le raisin n’est pas le produit final, c’est la qualité de vin qui détermine le résultat 

économique et ce n’est pas à postériori, après constatation de la carence que l’on pourra 

rectifier la qualité des vins produits 
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II - OPTIMUM DE CUIVRE contenus dans les tissus végétaux de la vigne 
 

Référence : Bulletin n° 74 de l’année 2001 d’ l’Institut d’investigations d’Agriculture et  

d’élevage du Chili. 

I - Teneurs en cuivre en période de floraison (ppm Cu) 

 

> Très bas 

Entre 4-6 Bas 

Entre 7 - 9 Marginal 

Entre 10 - 25 Normal 

< 25 Haut 

( Source : Standard d’Australie, de Californie et information de INIA Chili) 
 
 A partir de cette constatation, notre objectif est de maintenir le niveau de cuivre dans 
les tissus végétaux de la vigne à 18 ppm, pour obtenir de bons résultats de production et 
aussi plus de résistance aux maladies (rôle éliciteur de cuivre). 

 

II - Le cuivre dans le sol 

 
 La biodisponibilité de cuivre dans les sols est pauvre, même si la quantité totale est 
importante. Le cuivre est un élément peu mobile dont la disponibilité est bloquée par le cal-
cium; la teneur en matière organique et la fertilisation azotée. 
 Les formes de cuivre apportées par les traitements phytosanitaires à base de cuivre 
sont insolubles, à forte dose, elle contaminent les sols sans effet sur l’apport nutritionnel en 
cuivre assimilables pour la plante. 

 

III - Balance des cuivres dans la vigne 

 
 Trois parties dans la production de matière sèche produite par la vigne : bois de taille, 
fruits récoltés, feuilles. 
 

  Kilos produits par 

hectare 

Objectif de teneur en 

cuivre par kg produit 

Cuivre total exporté 

par hectare 

Raisins 9 000 18 ppm 162 grammes 

Bois de taille 3 000 18 ppm 54 grammes 

Feuilles 1 000 18 ppm 18 grammes  

 

 
Par ailleurs il faut tenir compte de pourcentage de cuivre contenu dans le pied de vigne. 
On considère que dans ces tissus le niveau de cuivre est autour de 5 ppm et qu’il faut 
donc en apporter 13 ppm pour obtenir le niveau optimum de 18 ppm. 

 
Poids de cep  

+ racines 

Densité de  

plantation 

Total de matière 

végétal /ha 

Apport cuivre 

nécessaire 

Total apport 

nécessaire 

15 kg 6000 pieds/ha 90 000 kg 13 ppm 1170 grammes 
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IV - Apports totaux de cuivre nutritionnel nécessaire à l’équilibre de la vigne : 
 Exportation de la vendange            162 grammes 
 Exportation des bois de taille      54 grammes 
 Exportation des feuilles         18 grammes 
 Maintien du niveau de cuivre dans le pied  1170 grammes 
      Total    1404 grammes de cuivre/ha 
 

V - Apports du cuivre nutritionnel par l’application de Labicuper 

 

 

 

 

 

 

 

 
 L’apport moyen est de 896 grammes de cuivre/ha alors que selon l’estimation ci-
dessus il devrait être de 1404 grammes/ha ! 

 

VI - Réduction des doses de cuivre métal insoluble et contaminant les sols 
 L’application régulière et Labicuper permet de réduire les doses de cuivre apportées 

par les traitements phytosanitaires, ainsi que le nombre de traitements. 

 

A) Traitements avec Bouillie Bordelaise seule 

 

 

 

 

 

 

 

B) Traitements avec Bouillie Bordelaise + Labicuper 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VII - Conclusions 
 L’application de Labicuper : 
  * Satisfait aux nécessités nutritionnelles de la vigne pour maintenir un niveau  
                   élevé de protection et d’équilibre de la plante. 
  * Permet de réduire l’application de cuivre métal à usage phytosanitaire, qui  
                   insoluble, se fixe sur les sols avec un risque de préjudice écologique lorsque les 
                   sols le neutralisent mal. 

  

 

% cuivre  

Dose  

d’application 

moyenne/ha 

Cu/ha par  

application 

% assimila-

tion (20% de 

 pertes) 

Cuivre  

apporté 

par appli-

cation 

Nombre 

moyen  

d’applications 

8 % 2 l 160 gram-

mes 

80 % 128 7 

Total de 

cuivre  

nutritionnel 

apporté par 

le Labicuper 

896 g/ha 

Cuivre et métal 20 % 

Dose/ha par traitement 5 litres 

Nombre de traitements 8 

Cuivre métal total apporté 

par ha 

8 000 grammes 

Cuivre métal 20 % 

Dose/ha par traitement 2 l 

Nombre de traitements 7 

Cuivre métal total apporté par ha 2800 grammes 

Cuivre organique Labicuper par ha  896 grammes 

 3696 g soit 54 % de Cu en moins ! 
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C’est cette nécessité de réduction de cuivre métal qui a motivé l’introduction de Labicuper 
dans l’accompagnement des traitements phytosanitaires par le groupe technique de Vini Vi-
tis Bio, depuis plus de dix ans avec des résultats finaux très intéressants sur l’efficacité, la 
réduction de doses de cuivre et la qualité des raisins récoltés, y compris en raisins de table. 
Se référer aux années 2007 et 2008 dans la lutte contre le mildiou. 

 

Daniel NOEL-FOURNIER 

Fondateur de Vini Vitis Bio 
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- http://www.inia.cl/medios/biblioteca/NR29095.pdf 
 

III - LES EFFETS ELICITEURS DU CUIVRE ? 

 

 La vigne  lorsqu’elle est agressée par un champignon pathogène organise une 
« résistance passive » mettant en œuvre ses systèmes de bio défenses. Ces bio défenses fonc-
tionnent lorsque l’équilibre physiologique est parfait. La plante recevant un signal de danger ve-
nant du champignon, répond en produisant différentes molécules et de l’eau oxygénée nécro-
sant les cellules autour du point d’attaque (encerclant le champignon). 
Le parasite évite ou dégrade ses systèmes de défenses, après cela, si la plante ne peut plus 
répondre, c'est-à-dire quand elle est sensible, le champignon tue les cellules de l’hôte. (A. Deloi-
re/B.Dubos). 
 Cette réaction enzymatique fonctionne parfaitement. Les plantes en état de stress physi-
co-chimique réagiront moins bien que celles en parfait état. C’est un phénomène que les vigne-
rons oint constaté empiriquement, lorsque, après l’introduction massive des fongicides organi-
ques dans le vignoble, ils sont revenus au traitement au cuivre pour les deux derniers traite-
ments en fin de saison pour d’une part lutter contre le mildiou mosaïque, s’installant sur les jeu-
nes pousses néoformées et peu équilibrées, mal nourries, (à cette époque, les raisins sont prio-
ritaires  et la mise en réserve est amorcée) et d’autre part favoriser « l’aoûtement » (la lignifica-
tion) des bois de l’année (stockage des réserves). 
 

IV - LE PILOTAGE DE L’UTILISATION DE CUIVRE DANS LE VIGNOBLE 

 
 L’arrivée des nouvelles formes de cuivre, permet son utilisation à des doses très faibles, à 
condition de bien connaître ses effets ! 
La réaction des vignerons est souvent de revenir aux notions du passé, ou l’on utilisait souvent 
20 kg/ha de cuivre métal par an et par hectare pour protéger la vigne ! 
Ces pratiques destructrices de la vie des sols, de l’équilibre de la plante, si elles ont permis de 
lutter contre le mildiou, ont eu pour effet : 
 � un stress permanent de la plante avec des effets récessifs importants (nanisme, déve-
loppement foliaire limité, qualité des raisins amoindris, etc). 
 � une modification de l’apparence de la vigne (bleue voire violette) modifiant la perception 
de la lumière par les cellules des feuilles. 
 � le blocage de la respiration stomatique par l’encombrement de la surface foliaire. 
 � enfin une phytotoxicité permanente, aggravé par les chutes de températures, provo-
quant des brûlures et des effets récessifs sur le développement de la plante. 
Actuellement, grâce à l’évolution des connaissances actuelles, aussi bien sur les effets d’utilisa-
tion de cuivre, des évolutions techniques de matériel d’application, de la modélisation du déve-
loppement des parasites, de l’analyse des données météo de plus en plus précises  et des  
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nouvelles formes de cuivre, mieux stabilisées, mieux préparées, mieux adaptées, la baisse des 
doses employées est possible, souhaitable. La règlementation actuelle est un aiguillon pour ac-
centuer un retour à des pratiques bien comprises, non systématiques bien raisonnées , écologi-
ques, économiques. 

 

 V -  LES EFFETS DU TRAITEMENT SUR LES VIGNES 

 

 Les traitements avec les produits minéraux, cuivre, soufre fussent-ils autorisés en bio, ont 
un effet stressant sur le feuillage, surtout lorsque l’application est réalisée en plein soleil, durant 
la journée, ce qui est souvent le cas, compte tenu des surfaces à traiter, des conditions de tra-
vail et de la règlementation. 
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Pour une bonne efficacité des traitements et éviter de stresser la vigne, il faudrait traiter le soir 
ou la nuit ! 
Le passage dans les stomates, par lesquels les filaments du mildiou s’insinuent et se dévelop-
pent dans la feuilles, des particules de cuivre les plus fines, est un élément important d’efficacité 
des traitements. 
L’utilisation du gluconate de cuivre pour accompagner les produits cupriques homologués per-
met d’accentuer la pénétration des particules cupriques. 
 

VI - APPLICATIONS PRATIQUES ET UTILISATION DU GLUCONATE DE CUI-

VRE (LABICUPER) - ABAISSER LES DOSES DE CUIVRE MÉTAL EST POSSI-
BLE EN ADAPTANT LA DOSE 
 
 � A la situation actuelle technique, règlementaire, économique , au développement de la 
vigne et à une bonne répartition permise par le matériel moderne bien réglé :  
 
 � Au risque de maladies. en 2011, dans beaucoup de régions, compte tenu des résultats 
de la modélisation (EPI très négatif et peu évolutif) on pouvait baisser les doses appliquées, 
quelles, qu’elles soient de  50 % sans risques, en accompagnant les traitements phytos par un 
apport de gluconate de cuivre (Labicuper) à chaque traitement (1 à 2 l/ha soit 80 à 160 g de cui-
vre organique) tout en protégeant les organes néo formés plus sensibles aux attaques. En viti-
culture conventionnelle on peut remplacer avantageusement les deux derniers traitements cui-
vre métal appliqués traditionnellement  pour favoriser la maturité des bois et lutter contre le mil-
diou mosaïque et qui sont souvent supérieur à 2 kg  de cuivre métal/ha par deux traitement La-
bicuper qui représentent 320 g de cuivre métal organique/ha.  
 
 � En conclusion, le cuivre minéral des produits phytopharmaceutiques (sulfate de cuivre 
de la Bouillie Bordelaise, oxyde cuivreux, carbonate de cuivre, sulfate tribasique, hydroxyde de 
cuivre, etc.) se retrouve au sol, alors,  que  le cuivre organique de Labicuper,  sous forme gluco-
nate est  évacué de la plante par l’apex des tiges, ne se retrouve ni dans le  sol, ni dans les rai-
sins, ni dans les bois. Sa reconnaissance par le végétal  ne  provoque aucun stress et permet 
au cuivre de remplir son rôle d’éliciteur et sa migration vers l’apex permet de protéger les nou-
velles feuilles sensibles au mildiou mosaïque en fin ce campagne.  
 
 

ANNEXES 

 - Les bio défenses 

 - Le Cuivre a-t-il un effet éliciteur ? 

 - Migration et rôle des éléments 

 - Récapitulation des principaux effets connus des éléments fertilisants  

 - Labicuper dossier Technique 

 - Résultats essais CTIFL Creysse 

 - Résultats des applications sur olivier, laitue, vigne 

 - Commentaires du Pr. Xavier MARTINEZ 
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PRINCIPAUX EFFETS CONNUS DES  ELEMENTS FERTILISANTS 

Une  très bonne approche de la nutrition de la vigne par André CRESPY 
Extrait de la revue des Œnologues Octobre 2011 
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Commentaires de Xavier MARTINEZ - Professeur de Phytotechnie 

 
�� 

xavier.martinez-farre@upc.edu 

Ecole d’Agriculture de Barcelone 

 

1) Le zinc, le cuivre et le fer sont normalement déficients dans les sols calcaires. Il y a 
nécessité d’apporter ces éléments en sols neutres et basiques. Ils sont immobilisés 
dans le sol et la voie d’absorption par les racines est totalement insuffisante pour ap-
porter un niveau adapté à ces nutriments dans les cultures un peu plus intensives 
(oliviers, vignes) arboriculture, maraîchage, etc ?) 

 
2)   Il y a deux types de carences : 
  - celles visibles qui présentent des symptômes, 
  - les autres sub-cliniques qui ne présentent aucuns symptômes visuels. 
 Si la plante réagit bien à l’apport de ces éléments (amélioration de la qualité des fruits, 
par exemple) c’est que la carence était sub-clinique et que cet apport a régulé son équilibre 
et sa production, en lui permettant des réactions positives dans sa résistance aux maladies. 
 
3) A chaque apport de ces éléments on rend disponible les autres éléments bloqués. Par 
exemple l’apport de cuivre peut libérer le fer, le zinc, le calcium avec pour résultat une ac-
tion positive sur la vigueur. 
 
 
4) La forme d’application des micro éléments sous forme complexe organique (chelates) 
est idéale. La plante va les utiliser pour absorber dans le sol et transporter les micro-
éléments insolubles comme le Cu, le Zinc, le Fer, le Calcium, etc.  
 
5) Les complexes (tartrique, citrate, lactose, etc.) sont plus stables dans les tissus végé-
taux. Par contre les chelates sont très instables et se décomposent rapidement (pas de rési-
dus) et pour cette raison, les plantes les reconnaissent et réagissent rapidement à l’applica-
tion. 
 
6) Chaque complexe a une affinité avec un ou plusieurs autres éléments (Cuivre avec 
azote, etc.) 
 
7) on peut réaliser un balance de cuivre dans les parties herbacées des plantes, mais 
pas dans les parties ligneuses annuelles. Les parties ligneuses stockent dans les troncs, en 
automne et faire une balance globale est difficile pour cette raison. 
 
8) Aussi le contrôle de cuivre par analyse foliaire est très difficile, car les feuilles sont sa-
turées par le cuivre utilisé comme produit phytosanitaire et qu’il est difficile de laver leur sur-
face, pour ne retenir que les valeurs contenues dans les tissus. 
 
9) C’est très difficile de délimiter la partie de cuivre avec une action nutritionnelle et la 
partie qui passe dans la zone de traitement phytosanitaire. 
 
 

 

         Barcelone le 10/02/2012 
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